
Voici ce que disent Louis GILLE, Alphonse
OOMS et Paul DELANDSHEERE dans
Cinquante mois d'occupation
allemande (Volume 3 : 1917) du

JEUDI 15 MARS 1917

Un illustré allemand, la Wochenschau, publie,
dans son numéro arrivé aujourd'hui, le groupe
photographique des sept traîtres flamingants
(Note) qui ont offert leurs services au chancelier
allemand pour la mise en vasselage de la
Belgique. La nouvelle s'en répand rapidement. Et
les marchands de journaux de battre aussitôt
monnaie avec la figure de ces gaillards.

C'est pour les sept la gloire, la gloire des
grands criminels.

En même temps que leur portrait se répand,
mais plus discrètement (il le faut bien), un
document accablant pour eux : le jugement émis
sur leur compte par quelques-uns des véritables
chefs du mouvement flamand qui séjournent
actuellement en Hollande.



Ce jugement a été formulé dans des interviews
avec le Rotterdamsche Courant, au lendemain
du voyage des sept, à Berlin. Mais la censure a
pris soin de ne pas laisser passer en Belgique le
numéro qui les contenait. Cela n'empêche que des
copies dactylographiées de ces interviews circulent
ici sous le manteau. C'est un soulagement de les
lire :

M. Arthur Buysse a déclaré :
Le fait est sans importance. Le Conseil des

Flandres (Note) se compose des mêmes hommes
qui ont écrit que « le funeste nom de Belgique
devrait être effacé à jamais » et « qu’ils attendaient
du peuple frère allemand triomphant la destruction
des chaînes de l'esclavage belge » (Manifeste
des Jeunes Flamands).

Le jour où la Flandre deviendra de nouveau
libre, le Conseil des Flandres et l’activisme auront
vécu. Les professeurs de la soi-disant Université
flamande (Note) seront absents. Cette Université
n'existera pas une heure de plus. Ces Messieurs le
savent bien, vu que, dès à présent, ils cherchent à
sauver leur Université lors des négociations de
paix. Les Flamands exigeront que les institutions
allemandes disparaissent immédiatement, aussi
bien que les « Kommandantures » allemandes.
L'immense majorité du peuple flamand hait au
moins autant les activistes que les Allemands. Les
Flamands mutilés, les déportés martyrisés, les
veuves, les orphelins des soldats tombés sur le



champ de bataille auront bien à dire un peu plus
qu'une poignée de traîtres qui reçurent des
cadeaux des Allemands pour faire de la besogne
annexionniste. »

M. Camille Huysmans, député, secrétaire du
bureau socialiste international, a dit :

« La question du libre développement
intellectuel et économique de la Flandre revêt un
caractère de politique intérieure qui ne regarde que
la Belgique. Nous dénions à l'Allemagne le droit de
se mêler à une question de politique intérieure
belge.

Le Chancelier de l'Empire présente les choses
comme si les mesures proposées étaient
introduites à la demande des Flamands mêmes,
par l'organe du Conseil des Flandres. Mais le
Conseil des Flandres est un mythe.. Les chefs qui
le composent ne sont rien et ne représentent rien
ni personne. »

M. Terwagne, député d'Anvers, s'est exprimé
ainsi :

« On ne peut se figurer comédie plus ridicule.
Ce qui est vraiment inouï, c'est que le Chancelier
lui-même se soit prêté à une telle fumisterie et qu'il
y ait même mêlé son maître l'empereur. En réalité,
c'est indigne d'un homme d'Etat sérieux. »



Et. M. Van Cauwelaert, député d'Anvers, s'est
exclamé :

« Ce qui est arrivé me remplit tout bonnement
de dégoût. Je ne connais pas les membres du
Conseil secret de Flandre et pas davantage ses
délégués à Berlin. Ces Messieurs se tiennent
soigneusement masqués. Mais, quels qu'ils soient,
tout Flamand sincère désapprouvera avec moi leur
acte comme un double crime, un crime contre la
Patrie et un crime contre le peuple flamand dont ils
souillent le nom. Mais ce qui me dégoûte tout.
autant, c'est l'effronterie avec laquelle le
Chancelier ose parler, au nom de l'empereur,
d'une sympathie non équivoque pour le sort du
peuple flamand, après que ce même empereur a
donné des ordres pour immoler la fleur de notre
jeunesse et des milliers de compatriotes, pour
détruire nos villes, pour salir notre bonne
réputation, et pour emmener chaque jour en
esclavage de nouveaux cortèges de travailleurs
sans défense. Vraiment, il appartenait bien à cette
bouche de blasphémer en disant que la Divine
Providence avait inspiré cette besogne. »

MM. Cyrille Buysse, Léonce Ducatillon, Jules
Hoste fils et le professeur Van Puyvelde ont donné
une appréciation dans le même sens (1).

(1) Un désaveu, plus retentissant encore, de
l'attitude des activistes et de la séparation



administrative est la protestation envoyée par un
groupe de personnalités au nom de la population
flamande au Chancelier de l'Empire. Voir 16 mars.
Voir la Protestbrief van de Vlaamsche notabelen
uit de politieke wereld, tegen de aktivisten van
den zoogezegden « Raad van Vlaanderen » en
tegen 's lands bestuurlijke scheiding du 10
mars 1917 :
http://www.idesetautres.be/upload/19170310%20PROT
ESTBRIEF%20VLAAMSE%20NOTABELEN%20TEGEN
%20BESTUURLIJKE%20SCHEIDING%20OOK%20ST
OOFHAKENMANIFEST%20GENOEMD.pdf

5 mars 1917 :
http://www.idesetautres.be/upload/19170305%2050%20
MOIS%20OCCUPATION%20ALLEMANDE.pdf

12 mars 1917 :
http://www.idesetautres.be/upload/19170312%2050%20
MOIS%20OCCUPATION%20ALLEMANDE.pdf

Notes de Bernard GOORDEN.

Les noms des sept traîtres flamingants sont :
August Borms (notes 31, 114, 117, 119, 128, 133,
149 ; condamné à mort le 6/9/1919) : pages 17,
50, 51, 52, 53, 55, 56, 57, 58, 66, 77, 78, 82, 87,
162, 164, 165, 171, 172, 173, 182, 194, 198, 215 ;
Emile Dumon (note 139 ; condamné à mort le
28/2/1920) : pages 55, 66, 67, 188, 193, 217 ;
Jacob Lambrichts (note 135 ; condamné à mort le
28/2/1920) : pages 55, 189, 217 ;



Pieter Tack (note 134 ; condamné à mort le
28/2/1920) : pages 55, 57, 66, 78, 188, 193, 217 ;
Jozef Van den Broeck (note 138 ; condamné à
mort le 28/2/1920) : pages 55, 66, 193, 217 ;
Emiel Ver Hees (note 136 ; condamné à mort le
28/2/1920) : pages 55, 57, 58, 66, 67, 89, 193,
217 ;
Telesphorus Vernieuwe (note 137 ; condamné à
mort le 28/2/1920) : pages 55, 57, 66, 78, 193,
217.
Nous avons glané ces informations dans Jos
MONBALLYU ; Slechte Belgen ! De repressie
van het incivisme na de Eerste Wereldoolog
door het Hof van Assisen van Brabant (1919-
1927) ; Bruxelles, Archives générales du Royaume
2011, 256 p. (pourvu d’une bibliographie et d’un
index ; série Études sur la Première Guerre
mondiale n°19, publ. n°5048 ; 11 € en version
papier ou 4,99 € en pdf via l’ebookshop :
http://bebooks.be/fr/home?id_seller=9

Lisez « L’activisme – Les traîtres » par Georges
RENCY, qui figure dans le chapitre XIV de la
première partie du volume 1 de La Belgique et la
Guerre (La vie matérielle de la Belgique durant
la Guerre Mondiale ; Bruxelles ; Henri Bertels,
éditeur ; 1924 = 2ème édition ; pages 98-102)
http://www.idesetautres.be/upload/RENCY%20AC
TIVISME%20BELGIQUE%20ET%20LA%20GUER
RE%201%20pp98-102.pdf



Voir en date du 13 mars, Charles TYTGAT dans
son Journal d'un journaliste. Bruxelles sous la
botte allemande :
http://www.idesetautres.be/upload/19170313%20TYTGA
T%20Charles%20BRUXELLES%20SOUS%20LA%20B
OTTE%20ALLEMANDE%20Journal%20journaliste.pdf

Les Archives du Conseil de Flandre (Raad van
Vlaanderen) publiées par la Ligue Nationale pour
l'Unité Belge ; Bruxelles, Anciens Etablissements
Th. Dewarichet ; 1928, LXVI-551-VIII pages, dont
XXXI planches hors texte. (« Documents pour
servir à l’Histoire de la guerre en Belgique »). Elles
seront progressivement disponibles en PDF sur :
http://www.idesetautres.be/?p=ides&mod=iea&smod=ieaFictions&part=belgique100

Pour une information de base relative à « la
transformation de l'université française de
Gand en une université flamande », transitez
notamment par la table des matières de 1916 de
50 mois d'occupation allemande, vous
permettant de repérer toutes les dates où cette
problématique fut traitée (avec des hyperliens
renvoyant vers d’autres documents) :
http://www.idesetautres.be/upload/CINQUANTE%2
0MOIS%20OCCUPATION%20ALLEMANDE%201
916%20TABLE%20MATIERES%20INDEX%20.pdf


